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Synthèse

Descriptif de l’épreuve

L’épreuve de Synthèse évalue les capacités de compréhension et 
d’expression écrite du candidat. Elle porte sur un ensemble de docu-
ments, sur un thème d’actualité ou d’intérêt général, accessibles à tout 
lycéen de terminale. Le corpus à synthétiser est constitué de textes 
pour l’essentiel, auxquels pourront s’ajouter des documents icono-
graphiques.

La synthèse est un compte-rendu de lecture totalement objectif ; elle 
est donc dépourvue de tout jugement et de tout ajout personnels. 
Mais il ne s’agit pas non plus d’une succession de résumés.

Le candidat devra démontrer sa capacité à dégager les enjeux du dos-
sier, ses problématiques, et à organiser les grands ensembles d’idées 
des documents à travers :

• l’élaboration d’un plan clair et structuré autour d’une probléma-
tique avec une introduction, un développement et une conclusion ;

• un choix pertinent des enchaînements d’idées et des connecteurs 
logiques.

Il devra également soigner la qualité de l’expression, respecter la 
grammaire et l’orthographe, ainsi que l’accentuation, la ponctuation 
et la présentation.

3 heures
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Conseils

1  Prenez le temps de lire très attentivement tous les textes en surli-
gnant ou en soulignant les éléments qui semblent appartenir à la pro-
blématique qui se dégage. Les textes sont calibrés pour que ce travail 
s’effectue en 45 minutes environ.

2  Après avoir dégagé les idées principales, établissez un plan qui 
comprendra obligatoirement une introduction, un développe-
ment en deux ou trois parties et une conclusion. Consacrez environ 
10 minutes à cette étape.

3  Rédigez l’introduction. Cette dernière devra contenir une accroche 
tirée du corpus, mettre en relief le sujet, poser la problématique et 
annoncer votre plan (qu’il sera important de respecter par la suite !). 
Il vous faut 15 minutes environ pour cette partie de votre travail.

4  Reprenez les textes et rédigez le développement. Attention à bien 
respecter le plan annoncé dans l’introduction. Le lecteur doit pouvoir 
repérer le plan à la simple vue de la copie. Rédigez des paragraphes 
distincts en n’oubliant pas d’introduire une phrase qui permet – à la 
fin de chaque paragraphe – de faire le lien avec le suivant. Comptez 
les mots du développement. S’ils sont trop nombreux, posez-vous la 
question du bien-fondé de certains adverbes ou adjectifs… Ce travail 
peut durer entre 1 heure et 1 heure 15.

5  Rédigez la conclusion qui doit ouvrir le débat, sans toutefois conte-
nir d’idées personnelles. Soignez bien cette partie ; c’est la dernière 
impression sur laquelle votre lecteur restera. Exploitez des éléments 
du corpus pour rédiger votre ouverture. Comptez les mots de cette 
dernière partie. Consacrez environ 15 minutes pour ce travail.

6  Rédigez votre synthèse sur la feuille de copie en ligne (15 minutes 
environ).

7  Gardez obligatoirement les 10 dernières minutes pour relire votre 
synthèse. N’oubliez pas que trop d’erreurs d’orthographe entraînent 
une forte décote sur la note. 
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Consignes 

Le jour de l’épreuve 

Lisez attentivement les instructions suivantes avant de commencer 
l’épreuve.
Il vous est demandé de faire la synthèse, et non une suite de résu-
més, de l’ensemble des 10 documents présentés, en 350 mots, avec 
une tolérance de 10 %, c’est-à-dire de 315 à 385 mots (le décompte 
des mots s’effectuera automatiquement sur la plateforme d’examen 
 virtuelle).

Voici les consignes à suivre :

– Respecter l’orthographe et la syntaxe de la langue française
– Ne pas donner son avis sur le sujet proposé
–  Ne pas faire référence à un document en indiquant son numéro 

d’ordre, son auteur, son titre

Le barème de correction prend en compte tous ces éléments.
Le non-respect de l’une au moins des consignes est fortement 
 pénalisé.

COEFFICIENTS ATTRIBUÉS À CETTE ÉPREUVE

ESDES
7

ESSCA
6

IÉSEG
7
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DOCUMENT 1

Le 1er avril, c’est la fête de l’esprit critique ! En ce jour du poisson 
d’avril où nous jaugeons avec une attention toute particulière les 
informations qui circulent (même si la tradition tend à disparaître 
dans les médias, mise à mal qu’elle a été par la prolifération des fake 
news), plusieurs promoteurs de l’esprit critique se mobilisent pour 
que ce regard critique soit mobilisé avec autant d’entrain le reste de 
l’année.

Sciences et Avenir : Avant toute chose, comment peut-on 
défi nir l’esprit critique ?
Gabriel Pallarès, chercheur à l’Institut Interdisciplinaire de 
l’Innovation (CNRS) : Une définition souvent convoquée est 
celle de Robert Ennis : « Une pensée raisonnable et ré� exive pour 
décider quoi croire ou quoi faire ». Plus précisément, on peut consi-
dérer que l’esprit critique renvoie à deux grands piliers. Le premier 
est un ensemble de compétences, comme la capacité à analyser et 
à évaluer un texte, ou un argumentaire, selon différents critères 
(contenu, cohérence, forme, contexte, etc.), ou à produire un argu-
mentaire robuste, organisé et cohérent. Le second est un ensemble 
de dispositions générales : la disposition à argumenter, la ré� exivité 
(chercher à évaluer autrui comme on s’évalue soi-même, et inver-
sement), la curiosité, l’honnêteté intellectuelle… Cela inclut égale-
ment la représentation que l’on a des sciences et de la connaissance. 
Il faut néanmoins préciser que ces compétences et dispositions sont 
inutiles pour « être critique » sans un ensemble de connaissances 
contextuelles : on ne peut pas bien analyser un article, ou argumen-
ter correctement, si cela porte sur un sujet sur lequel on n’a pas assez 
de connaissances.

Avez-vous des conseils pour évaluer la fi abilité d’une infor-
mation rencontrée sur le web ?
G. Pallarès : Il est impossible de donner des conseils généraux 
qui marcheraient à tous les coups : l’esprit critique ne se déve-
loppe pas à partir de recettes toutes faites que l’on appliquerait 
indifféremment du contexte. À mon sens, pour développer une 

DOCUMENT 1
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analyse critique d’un article, il s’agit plutôt d’étudier la robustesse 
de l’argumentaire : quelle est la conclusion défendue ? Avec quels 
arguments ? Ces arguments sont-ils � ables, résistants à la critique ? 
Sont-ils contrebalancés par un autre point de vue ? Ce point de vue 
est-il lui-même bien argumenté ? C’est très vaste. On peut égale-
ment chercher à recouper les informations avec des sources diver-
gentes, à se documenter sur l’émetteur, le contexte, et ultimement 
chercher à se documenter en profondeur sur la question qui est 
abordée. Évidemment, tout ça implique que l’on soit bien disposé 
à le faire : outre l’envie générale, on peut ne pas avoir le temps ou 
l’énergie pour faire ces recherches. Dans ce cas, il faut accepter de 
dire « Je ne sais pas », ou « Je n’en sais pas assez pour conclure » tant 
que l’on n’a pas assez d’éléments pour prendre une décision en réelle 
connaissance de cause… Et c’est peut-être cette disposition qui est la 
plus importante !

D’après Hélèna Schoefs, « Quand le jour du poisson devient 
celui de l’esprit critique », [en ligne] Sciences et Avenir, 1er avril 2021, 

disponible sur https://www.sciencesetavenir.fr.

DOCUMENT 2

Qu’est-ce qu’une théorie du complot ?
Olivier Klein, professeur à la Faculté des sciences psycho-
logiques de l’Université Libre de Belgique : C’est une croyance 
selon laquelle un groupe de gens agit en secret et de manière 
 coordonnée avec de mauvaises intentions. Le secret, la mauvaise 
intention et la coordination sont donc les trois critères qui défi-
nissent une théorie du complot. Attention cependant, cela ne veut 
pas dire qu’elle est forcément fausse : il existe des complots. Mais 
quand je parle ici de théories du complot, je parle de complots 
qui ne sont pas avérés, qui sont basés sur d’apparentes coïncidences 
surinterprétées sans aucune preuve. Dans le cadre de nos recherches, 
ce qui nous intéresse, c’est de comprendre pourquoi certaines per-
sonnes croient à une série de complots très différents, sans liens 
logiques entre eux. On se dit alors qu’il y a quelque chose d’autre 
qui se joue que la simple recherche de la vérité.

DOCUMENT 2

https://www.sciencesetavenir.fr
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Le fait qu’il y ait encore beaucoup de fl ou autour du corona-
virus et de ses origines décuple-t-il leur force ? Les théories 
du complot s’appuient-elles sur ces incertitudes ?
O. Klein : Oui, l’e�  cacité du discours complotiste repose en pre-
mier lieu sur l’incertitude et l’anxiété qu’elle génère. Devant ces 
incertitudes, le complot nous o� re une explication très simple qui 
nous soulage, nous fait du bien. L’hypothèse que je fais est que la 
solitude liée au con� nement, le fait d’être isolé chez soi, peut rendre 
certaines personnes plus vulnérables à ce genre de théories. En réa-
lité, elles o� rent une possibilité de lien social, ce qui est très impor-
tant. Il y a en e� et tout un rituel de la confrontation aux théories 
du complot, durant des directs sur YouTube par exemple, lors des-
quels les adhérents à la théorie s’exprimeront au sein d’une grande 
commu nauté. De plus, beaucoup de personnes se sentent impuis-
santes, dévalorisées, un peu perdues. Face à cela, ce que leur dit le 
complotiste, c’est qu’il va leur donner accès à un savoir secret qui 
permet de tout comprendre. Il prétend leur parler d’égal à égal, ne 
pas les prendre pour des moutons comme le ferait le gouvernement, 
leur donner accès à des informations qui les rendront plus savants et 
intelligents que les autres. On les invite même à évaluer ces informa-
tions « par eux-mêmes ». C’est très valorisant. On se sent investi d’un 
savoir que l’on peut partager à ses proches pour les délivrer de leurs 
illusions. La théorie du complot rassure et valorise. Elle accroît son 
estime de soi intellectuelle et morale.

D’après Bosco d’Otreppe, « Entretien avec Olivier Klein : 
‘Les théories du complot ont du succès car elles nous font du bien’ », 
[en ligne] La Libre, 10 mai 2020, disponible sur https://www.lalibre.be.

DOCUMENT 3

La prudence, la justice, le courage, la tempérance sont les quatre 
vertus cardinales qui définissent l’« honestum » (« l’honnête » ou 
« la beauté morale »), selon Cicéron. La civilisation occidentale leur 
doit les mathématiques, la doctrine juridique rationnelle, l’harmonie 
musicale, la croisée d’ogives, les parlements élus périodiquement, 

DOCUMENT 3

https://www.lalibre.be
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puis la prospérité économique, notait Max Weber. Sommes-nous, 
aujourd’hui, en ce début du xxie siècle, en train de perdre ces vertus, 
en train de quitter ce qu’encapsulait la « raison grecque » ? Sommes-
nous irrémédiablement attirés vers les ténèbres de l’irraison, de 
l’anti-sciences, de l’émotion, de la peur et de la violence ? L’attaque 
du Capitole par les partisans de Donald Trump en est une démons-
tration, qui serait pitoyable si elle ne s’appuyait pas sur un ensemble 
plus vaste depuis le rejet des vaccins, la foi dans le surnaturel, la 
crédulité dans les solutions magiques des populistes, la paranoïa des 
complotistes. De toutes parts, la raison vacille.

Ce n’est pas la première fois depuis deux millénaires sans doute. 
L’homme a souvent laissé surgir le loup qui l’habite encore, au fond 
de lui, malgré les progrès de l’éducation. Le siècle précédent a été 
monstrueux. Ce moment que nous traversons n’est pas le premier, et 
on se doit de rester optimiste sur la force de l’autre face de l’homme, 
la compassion et la raison, qui ont toujours �ni par l’emporter. Mais 
ce qui est neuf, et de sorte très inquiétant, est la puissance techno-
logique qui di�use vite et partout l’irraison, la justi�e en apparence 
et la conforte. La prudence grecque est, par nature, prise de vitesse et, 
avec elle, la tolérance, la démocratie et les gens raisonnables. La lutte 
est inégale.

Les causes de la �ambée d’irraison sont multiples et elles sont pro-
fondes. La première est le sentiment d’un horizon bouché. Le com-
merce amène la paix, la prospérité qui emplit les ventres désarme les 
bras. Mais le partage des fruits a échappé ces dernières décennies à 
la vertu cicéronienne de la justice. L’ascenseur social s’est arrêté. Les 
salaires stagnent. L’éducation ne donne plus forcément accès aux 
bons métiers, la machine scolaire, de grati�ante, est devenue frus-
trante. Les revenus les plus hauts attisent la jalousie et le ressentiment.
La deuxième cause est l’occurrence d’événements planétaires, le 
réchau�ement climatique, les pandémies, demain les cyberbugs et 
les cyberguerres. Ce sont des dé�s vécus comme des « Déluges ». 
Les réponses nécessaires sont mondiales mais l’organisation en 
nations freine.
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La réponse politique est la troisième cause. La raison grecque savait 
faire la place à la chance et au risque puisque le hasard est immaî-
trisable, enseignait Aristote. Mais aujourd’hui, l’impatience, attisée 
par les médias, a terrassé « cet humanisme tragique qui invitait l’homme 
à vouloir tout le possible mais seulement le possible et à laisser le reste aux 
dieux ». Tout, tout de suite ! La politique tâtonnante, pourtant la 
seule raisonnable, n’est plus acceptée, d’où les di�  cultés des gou-
vernements et la critique sans recul comme on le voit en France. 
La tentation des dirigeants politiques est alors forte de la démagogie 
populiste et du dogmatisme. Le « sentiment » d’oppression prend le 
pas sur l’analyse des faits, et l’objectif grec des Lumières lui-même, 
l’émancipation individuelle et collective, est remis en question 
comme étant le moyen de maintenir les dominations.

Le sentiment, l’émotion : les réseaux sociaux, d’outil formidable de 
connaissance pour les raisonnables, sont devenus pour tous les irrai-
sonnables le tombeau de la nuance et la tempérance. Aucun pays 
n’est immunisé, chacun est atteint à sa façon. Les États-Unis par le 
mensonge et le complotisme, la France par une psychologisation 
pleurnicharde et l’e� acement de la responsabilité individuelle der-
rière l’État protecteur. Tous sont marqués par la perte de con� ance 
dans les institutions et dans l’avenir. L’élection de Joe Biden et la 
découverte du vaccin rouvrent l’espoir pour commencer à s’attaquer 
aux racines du mal, économiques, technologiques et climatiques. 
Mais il faudra mobiliser la dernière vertu cardinale : le courage.

D’après Éric Le Boucher, « Vivons-nous la � n de la raison 
grecque ? », Les Échos, n° 23364, Idées & Débats, 

8 janvier 2021, p. 10.

DOCUMENT 4

Il serait bon tout d’abord de rappeler que si les réseaux sociaux ont 
renouvelé de manière profonde les conditions d’expression et de 
fabrique des opinions de chacun, rendant certes possible la propaga-
tion d’informations parfois non véri� ées et de théories fantaisistes, 
ils ont aussi considérablement accru la vigilance citoyenne et la libre 

DOCUMENT 4
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expression dont certains canaux autorisés avaient autrefois le mono-
pole et sur lesquelles ils exerçaient une sélection. Et cette liberté 
soudaine, éruptive, disruptive, fait peur car elle échappe aux pouvoirs 
politiques et institutionnels qui ne sont jamais si prompts à prôner la 
disruption que lorsqu’elle les arrange.

Or, comme le fait remarquer avec justesse Marcel Gauchet (his-
torien et philosophe, rédacteur en chef de la revue Le Débat), ces 
« infox » (dont on ne peut nier l’existence) sont d’abord à com-
prendre comme une réaction aux « euphémismes léni�ants et aux 
interdits sournois dictés par le moralisme o�ciel ». Non pas qu’il 
faille vanter le recours à d’éventuelles contre-vérités, mais l’on ne 
saurait blâmer les peuples de vouloir aller au-delà de ce qui leur est 
servi comme discours d’évidence, et bien souvent imposé comme 
un dogme moral, social, politique, économique auquel on leur 
explique doctement qu’en outre il n’y a aucun moyen d’échapper, 
comme si plus aucun choix n’était possible en aucun domaine. On 
ne comprend dès lors guère pourquoi le doute aurait été pendant 
des siècles une vertu philosophique cardinale pour devenir soudai-
nement, lorsque le peuple s’en empare de manière active grâce à la 
possibilité technique o�erte par les réseaux sociaux, un abominable 
outil de mensonge et de faussetés.

Par ailleurs, cette mé�ance populaire exprimée envers les canaux 
traditionnels d’information et envers les pouvoirs institués ne relève 
pas d’une soudaine lubie vengeresse d’un peuple devenu fou, mais 
elle est au contraire le résultat direct de ce que l’historien et socio-
logue américain Christopher Lasch quali�e de « révolte des élites 
et trahison de la démocratie ». Ainsi a�rme-t-il dans la partie de 
son ouvrage consacrée au déclin du discours démocratique : « Si les 
élites ne font que se parler à elles-mêmes, une des raisons en est qu’il 
n’existe pas d’institutions qui promeuvent une conversation géné-
rale, transcendant les frontières de classe », incluant la question du 
journalisme contemporain comme frein au débat. L’anthropologue 
et sociologue Paul Jorion, auteur de Comment la vérité et la réalité 
furent inventées, explique par exemple dans une publication de son 
blog intitulée « La post-vérité est une fake news ! » que l’usage 
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surabondant de ces termes « post-vérité », « fake news » est avant 
tout le signe manifeste d’une hyper-« polarisation » de la société 
servant à disquali�er la représentation du monde d’un groupe par un 
autre groupe. Car la vérité des faits, sans être exclusivement relative, 
est toujours le fruit d’une négociation discursive, mais elle nécessite 
pour cela que le débat démocratique soit encore possible.

Dans ce contexte et indépendamment des excès et dérives inévi-
tables auxquelles cela peut donner lieu, la prise en main de l’espace 
de débat public que sont les réseaux sociaux par la libre expres-
sion des opinions apparaît a contrario comme un excellent signe 
de santé et d’émancipation démocratique. Par ailleurs, les phéno-
mènes de crédulité qui étaient induits au début de ces nouveaux 
usages sont devenus plus di�ciles à répandre, puisqu’il est un fait 
médio logique constant que chaque nouvelle technologie instaure, 
après une période d’adaptation et d’imprécision, ses propres modes 
d’appro priation publique qui savent progressivement en contourner 
les défauts et les e�ets pervers.

Par ailleurs, nous pouvons observer que les critiques adressées aux 
réseaux sociaux ne proposent bien souvent elles-mêmes qu’une 
vision partiale de la vérité, cette « vérité de fait » dont parle Hannah 
Arendt. L’idée que le vote pro-Brexit puisse correspondre à une 
véritable volonté du peuple britannique éclairé dans sa décision par 
une analyse rationnellement fondée a, par exemple, mis plusieurs 
années avant d’être plus ou moins admise par un certain nombre 
d’élites européennes qui, du reste, continuent d’en imputer la déci-
sion à une manipulation de l’opinion. Que dire, à l’inverse, des dis-
cours apocalyptiques qui étaient tenus par de nombreux pouvoirs 
européens pendant la campagne et promettaient la récession, la 
relégation, la �n du monde, des nuées de sauterelles et autres plaies 
d’Égypte qui étaient supposées s’abattre sur la Grande-Bretagne en 
cas de retrait ? Comme l’indique Nicolas Goetzmann (responsable 
de la recherche et de la stratégie macroéconomique à la Financière 
de la Cité) : « Les prévisions apocalyptiques concernant le Brexit 
relevaient plus de l’argumentaire politique que des réalités éco-
nomiques. » Ce que l’auteur nomme poliment « argumentaire 
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politique » pourrait en réalité parfaitement entrer dans la quali� ca-
tion de fake news « de nature à altérer la sincérité du scrutin ».
En réalité désormais, toutes les questions fondamentales qui struc-
turent la ré� exion et le débat démocratique sont mises en doute de 
manière active et sceptique par l’exercice d’une liberté d’expression 
renouvelée grâce au numérique, au regard d’une trahison initiale. 
Quelques fake news sont-elles plus graves qu’une fake démocratie ?

D’après Anne-Sophie Chazaud, « Liberté d’expression, 
fake news et post-vérité : un jeu de dupes »,

[en ligne] Atlantico, 20 septembre 2020, 
disponible sur https://atlantico.fr.

DOCUMENT 5

Le terme fake news est un concept polysémique et politiquement 
controversé. Le journaliste canadien Craig Silverman serait à l’ori-
gine de la propagation récente de cette notion qu’il a utilisée pour 
la première fois dans un tweet le 14 octobre 2014. Il dénonçait alors 
la fausse nouvelle d’un site de fake news, le nationalreport.net, qui 
annonçait la mise en quarantaine d’une ville du Texas après qu’une 
famille ait prétendument contracté l’Ebola, un virus fort contagieux 
qui a fait des milliers de morts lors d’une épidémie en Afrique de 
l’Ouest de 2014 à 2016. Le travail de Silverman sur les fausses nou-
velles était à cette époque peu connu. Cette situation changea à 
l’automne 2016, après ses articles fracassants sur l’ampleur de ce phé-
nomène sur Internet dans le cadre de l’élection présidentielle amé-
ricaine. Les médias, cherchant des réponses à la victoire surprise de 
Donald Trump, ont abondamment utilisé cette formule, les fake news, 
pour parler de la désinformation sur les médias sociaux.

Selon Google Trends, les requêtes sur le moteur de recherche 
Google au sujet du terme fake news ont explosé au moment 
de la publication du premier article de Silverman, au début 
novembre 2016. Ces recherches ont d’ailleurs atteint un pic impor-
tant dans la semaine du 8 au 14 janvier 2017, période coïncidant 
avec la première conférence de presse de Donald Trump après son 

DOCUMENT 5

https://atlantico.fr
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élection, tenue le 11 janvier, durant laquelle il a accusé le reporter 
de CNN, Jim Acosta, de travailler pour un média de fausses nou-
velles. « You are fake news ! » a lancé Trump après un échange corsé. 
Depuis, Donald Trump a fréquemment utilisé cette formule sur 
Twitter ou en entretiens pour attaquer les médias et les journalistes 
qui produisaient des reportages erronés ou orientés à ses yeux.

La stratégie de Trump a fait des émules. Des chefs d’État autoritaires 
et des dictateurs, des médias et des agences d’États peu démocra-
tiques ont utilisé la formule à leur tour pour attaquer leurs cri-
tiques et la presse indépendante. Cette instrumentalisation politique 
a convaincu de nombreux chercheurs d’abandonner l’usage du 
terme, alors que d’autres jugent, au contraire, pertinent de conserver 
son emploi.

En vérité, une grande confusion règne autour de cet énoncé et 
Trump semble avoir réussi à in�uer sur la compréhension que le 
public américain a de ce concept dont on parlait peu avant son arri-
vée au pouvoir. En avril 2018, un sondage e�ectué aux États-Unis 
révélait que 25 % des répondants jugeaient que le terme fake news 
s’appliquait « seulement aux histoires où les faits sont faux », alors 
que 65 % jugeaient que cela s’appliquait aussi « à la façon dont les 
médias d’information prennent des décisions éditoriales sur ce qu’ils 
choisissent de rapporter ».

Un �ou conceptuel existe aussi au sein de la littérature scienti�que. 
Le terme fake news y est employé notamment pour décrire la satire et 
la parodie de nouvelles, la manipulation d’images, la fabrication de 
nouvelles, la publicité présentée comme des nouvelles véridiques et 
la propagande.

À ces contours mal déterminés s’ajoutent les di�cultés de traduc-
tion. William Audureau, journaliste au Monde, a bien résumé ce 
dé� : à strictement parler, le terme anglais ne désigne pas un article 
faux, au sens d’inexact, mais plutôt un faux article, une publication 
qui se fait passer pour un article de presse sans en être un. La langue 
anglaise distingue en e�et ce qui est false (faux au sens d’erroné) de 
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ce qui est fake (faux au sens d’une imitation). Audureau ajoute que 
c’est le second sens, « celui de la duperie », qui doit être compris 
lorsqu’on fait référence au phénomène des fausses nouvelles dans 
des contextes comme celui de l’élection américaine où di� érents 
acteurs, pour di� érents motifs (économiques, politiques, géostraté-
giques), ont cherché à tromper les internautes en di� usant de l’infor-
mation semblable au contenu de la presse.

D’après Florian Sauvageau, Simon Thibault et Pierre Trudel, 
Les fausses nouvelles, nouveaux visages, nouveaux défi s. 

Comment déterminer la valeur de l’information 
dans les sociétés démocratiques, « Introduction », 

Québec, Presses de l’Université Laval, 2018, pp. 2-5.

DOCUMENT 6

Xavier Delucq, « L’école peut-elle lutter contre la théorie 
du complot ? », [en ligne] Huffi  ngtonpost, 10 février 2016, 

disponible sur https://www.huffi  ngtonpost.fr/xavier-delucq/lecole-peut-
elle-lutter-contre-la-theorie-du-complot_b_9196130.html.

DOCUMENT 6

https://www.huffingtonpost.fr/xavier-delucq/lecole-peut-elle-lutter-contre-la-theorie-du-complot_b_9196130.html
https://www.huffingtonpost.fr/xavier-delucq/lecole-peut-elle-lutter-contre-la-theorie-du-complot_b_9196130.html
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Recevoir une information n’est pas anodin, nous en sommes en réa-
lité friands, d’autant plus si elle sort de l’ordinaire, si elle est excen-
trique ou renversante. On sait par exemple que la nouveauté stimule 
les circuits de récompense et procure du plaisir, selon une étude 
parue dans la revue Behavioral neuroscience.

Plus l’information provoque de l’émotion, plus elle reste en tête. 
Rachel Anne Barr est doctorante en neuroscience. Sur Nieman 
Lab, le très sérieux blog d’Harvard, elle expliquait en 2019 que les 
nouvelles suscitant la crainte ou l’hilarité ont plus de chance d’être 
enregistrées dans notre mémoire à long terme. Ce sont celles que le 
cerveau stocke en priorité, lors du sommeil.

Pour expliquer les stimuli générés par certaines informations, le neu-
ropsychologue Sebastian Dieguez tente une comparaison : « C’est un 
peu l’équivalent d’une crème glacée ou du � lm pornographique ». 
Nos neurones réagissent différemment selon la nouvelle qu’elles 
reçoivent. Notre cerveau considère ce qui relève de la menace ou de 
l’information sur la réputation comme plus important que le reste, 
explique le chercheur en sciences cognitives à l’université de Fribourg.

À l’origine, l’Homo Sapiens évoluait dans un environnement hostile, 
en petit groupe social. À l’époque, il est particulièrement important de 
tenir compte du danger rapporté par autrui et de savoir si la personne 
porteuse de l’information est � able. Aujourd’hui, l’avalanche de vidéos 
et d’articles se voulant informatifs pose des problèmes de traçabilité. 
La réputation de l’agent qui di� use les nouvelles n’est plus évidente. 
« Sauf qu’on garde nos mêmes instincts », reprend Sebastian Dieguez.

Les productions racoleuses, qui annoncent un danger ou une 
menace, sont tout de suite considérées comme pertinentes par notre 
cerveau. Les fake news obéissent à cette règle. Elles sont d’ailleurs 
partagées beaucoup plus rapidement que les informations � ables.

« Les fake news soulèvent dans notre esprit des notions qui indignent 
et font apparaître des ennemis », ajoute le neuropsychologue. « Des 

DOCUMENT 7



39

Synthèse

quantités industrielles d’informations de ce type sont disponibles 
aujourd’hui. C’est cette abondance qui stimule notre cerveau. De la 
même manière que la pornographie avec les stimulations visuelles, 
mais sous la forme d’une sollicitation morale », illustre le neuro-
psychologue. Pour lui, la neuroscience doit se focaliser sur les fake 
news dans les années à venir.

Pour comprendre ce que provoquent chez nous les fake news, il 
faut associer plusieurs approches. C’est le cas d’une étude menée par 
l’université de Princeton, qui montre que notre cerveau ne s’attarde 
pas forcément sur la véracité de l’information, mais sur des critères 
plus sociaux. En 2017, l’équipe de Christin Scholz montre une série 
 d’articles du New York Times à 43 personnes, puis enregistre leur activité 
cérébrale, à l’aide d’une IRM. Les chercheurs ont ensuite demandé aux 
volontaires de noter les articles et d’évaluer leur envie de les partager.

Les articles les mieux évalués de cette étude sont ceux qui activaient 
le réseau de neurones lié au plaisir et à la conscience de soi. D’après 
les chercheurs, nous aimons les informations pour leur véracité, mais 
surtout parce qu’elles peuvent nous valoriser lorsqu’on les partage. 
Ainsi, les contre-vérités e� rayantes titillent notre cerveau, mais pas 
uniquement. Elles nourrissent les conversations.

D’après Antoine, « Pourquoi Hold-Up plaît tant à votre cerveau ? », 
[en ligne] Huff Post, Science,

21 novembre 2020, disponible sur https://www.huffi  ngtonpost.fr.

DOCUMENT 8

Le mot « rumeur » s’entend, dans le vocabulaire contemporain, prin-
cipalement de trois façons différentes. Par rumeur, on peut com-
prendre un bruit confus de protestation, un bruit informel dont la 
source est indéterminée ou encore une nouvelle qui se répand dans 
un public et dont l’origine, comme la véracité, sont incertaines. C’est 
cette troisième acception qui retient ici notre attention : ce phé-
nomène par lequel une information, une nouvelle ou une histoire 
prétendue vraie et ayant valeur de révélation se transmet au sein d’un 

DOCUMENT 8

https://www.huffingtonpost.fr/
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groupe par tout moyen de communication oral ou écrit, formel ou 
informel, identifiable ou non. Considérée comme « le plus vieux 
média du monde », la rumeur a nourri, en tant qu’objet d’étude 
historique, sociologique, politique et psychologique, des travaux 
en continu depuis les années 1980. Devenue « à la mode » dans les 
années 1990, la rumeur n’en est pas moins restée un objet complexe 
à appréhender, en partie à cause des rapports ambigus que les socio-
logues et les historiens entretiennent avec elle : il est toujours di�cile 
d’écarter l’idée que toute rumeur peut contenir une part de vérité ; 
l’historien traquant la rumeur pour la démasquer doit se garder de 
basculer dans toute forme de « révisionnisme » et il doit aussi admettre 
que lorsque la rumeur se substitue à l’Histoire c’est parce qu’à un 
moment donné elle a été jugée plus opportune que la vérité objective.

Philippe Contamine, dans l’introduction de l’ouvrage sur La circu-
lation des nouvelles au Moyen Âge, remarque que la plus grande partie 
de la di�usion des nouvelles au Moyen Âge se faisait par voie orale, 
de façon spontanée, de bouche à oreille, résultant parfois d’initiatives 
individuelles. Peut-on dès lors considérer le Moyen Âge comme le 
temps privilégié de la rumeur ? L’historien ne peut-il aborder ce 
phénomène comme un mode de communication privilégié dans des 
circonstances précises ? Cette approche sous-entend de s’interroger 
autant sur le contenu de la rumeur, que sur les supports par lesquels 
elle se di�use, les agents qui l’émettent, la façon dont elle est diverse-
ment reçue, les e�ets qu’elle produit en fonction des objectifs pour-
suivis par ceux qui l’ont émise.

En�n, toutes les études centrées sur la rumeur insistent sur le choix 
des mots utilisés pour la décrire et l’exprimer. Le mot en fran-
çais est apparu seulement dans le courant du xiiie siècle, dérivé du 
latin rumor pour désigner « un bruit qui court » ou « un bruit qui 
conduit à la révolte », puis, à partir du xviie siècle, « un bruit confus 
produit par un grand nombre de personnes », ce qui a conduit à 
aborder la rumeur principalement dans le cadre des rapports entre-
tenus entre le peuple et les autorités, allant de l’information à la 
sédition, de la construction de la renommée à la destruction des 
réputations.
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La prise de conscience croissante des enjeux de la rumeur, de son 
caractère fédérateur, des peurs irrationnelles qu’elle charrie, des dégâts 
politiques, économiques et sociologiques qu’elle peut engendrer 
dans la société contemporaine, liée au rôle d’accélérateur joué, dans 
sa di� usion, par les nouveaux médias – Internet en particulier avec 
le développement massif des réseaux sociaux et informatifs – invite à 
perpétuer la ré� exion historique sur ce phénomène à la fois complexe 
à appréhender et pourtant si familier. Encore trop souvent abordée 
comme la simple expression d’un « irrationnel collectif », comme une 
forme de pathologie du corps social et liée à l’existence d’une opi-
nion publique vaste, la rumeur au Moyen Âge mérite d’être revisitée 
a� n de mettre en lumière la variété et la richesse de ses usages.

D’après Myriam Soria, « Présentation », La rumeur au Moyen Âge, 
du mépris à la manipulation Ve-XVe siècle,

Presses Universitaires de Rennes, 2011.

DOCUMENT 9

Xavier Gorce, « Complot de pommes », [en ligne] lemonde.fr, 
8 février 2019, disponible sur https://www.lemonde.fr/blog/xavier-

gorce/2019/02/08/complot-de-pommes/.

DOCUMENT 9

https://www.lemonde.fr/blog/xaviergorce/2019/02/08/complot-de-pommes/
https://www.lemonde.fr/blog/xaviergorce/2019/02/08/complot-de-pommes/
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DOCUMENT 10

Contre la fake news, la prudence ou la rigueur journalistique tient 
en un mot : v-é-r-i-f-i-e-r. Le rôle du journaliste est de véri� er la 
nouvelle (news en anglais) avant de la dire. But : être certain de don-
ner des vraies nouvelles, pas des fausses (fake en anglais). Si la rumeur 
circule que Johnny est mort, le journaliste ne dit pas « Johnny serait 
mort » ou « Johnny est mort », sans avoir véri� é.

Comment véri� er ? En parlant à une source � able : un proche, un 
ami, un médecin… Mieux : deux sources. Encore mieux : trois 
sources. Car une source risque de se tromper ou d’avoir intérêt à 
mentir. Quand un média a véri� é, les autres ont le droit de répéter 
l’info et le devoir de citer le média (« Laeticia Hallyday annonce à 
l’AFP que Johnny est mort »).

Pourquoi existe-t-il des fausses nouvelles si les journalistes véri� ent 
bien ? Des journalistes font des erreurs, véri� ent mal ou copient-
collent sans véri� er. Des non-journalistes donnent des nouvelles non 
véri� ées, partagées sur Facebook ou sur Twitter, parfois à outrance à 
l’aide de robots. Ces non-journalistes répètent une rumeur ou, par 
intérêt, mentent pour faire du mal à quelqu’un.

La fake news est évidemment aussi la � lle des conspirationnistes en 
tout genre. Se � ant aux apparences et non aux faits archi-véri� ables, 
ces zozos veulent nous faire croire que la Terre est plate, que Hitler 
ne s’est pas suicidé dans son bunker à Berlin en 1945, que JFK n’a pas 
été tué par deux des trois balles tirées par Lee Harvey Oswald seul, à 
Dallas en 1963, qu’aucun Américain n’a posé le pied sur la Lune en 
1969, que Lady Di n’est pas morte dans un accident de voiture à Paris 
en 1997 pour une raison banale (pas de ceinture de sécurité contrai-
rement à son garde du corps, pourtant assis à la « place du mort »), 
qu’aucun avion n’a percuté le Pentagone le 11 septembre 2001.

Selon Gérald Bronner (La Démocratie des crédules), les fake news
s’expli quent par « la domination du vraisemblable sur le vrai ». Selon 
lui, « les conspirationnistes n’ont pas raison de croire, mais ils ont des 

DOCUMENT 10



43

Synthèse

raisons de croire ». Les fake news se propagent donc à cause de notre 
« avarice cognitive » et de notre « paresse intellectuelle », ajoutées à 
nos « biais de con�rmation » d’hypothèses à cause de nos préjugés et 
de nos convictions.

Attention ! Une opinion n’est pas une nouvelle. Une opinion même 
stupide n’est donc pas une fausse nouvelle.

Quand Donald Trump a sorti son palmarès « 2017 Fake News 
Awards », le numéro 1 était une… opinion, parue dans le New York 
Times, de l’éditorialiste Paul Krugman. Or, une opinion n’est pas une 
nouvelle, même si elle est publiée dans un journal.

D’après François Dufour, Les 100 mots du journalisme, Paris,
Presses Universitaires de France, 2018, pp. 54-56.
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 Cor r igé 
 Synthèse 2022

Question de survie à l’époque de l’Homo Sapiens, source de rumeurs 
dévastatrices au Moyen Âge, l’information vit aujourd’hui une véritable 
révolution numérique. Entre liberté d’expression et désinformation, 
comment trouver l’équilibre dans la recherche de la vérité ?

Face aux menaces planétaires, à la perte de confi ance dans les institutions 
et dans l’avenir, les citoyens ont la sensation que la démocratie est trahie 
et se méfi ent des canaux traditionnels d’information. Les réseaux sociaux, 
échappant aux pouvoirs politiques et institutionnels, ont renouvelé 
l’exercice d’une libre d’expression et accru la vigilance citoyenne. En cela, ils 
constituent un excellent signe de santé et d’émancipation démocratiques. 
Cependant, les médias sociaux, régis par le culte de l’émotion et de 
l’immédiateté, laissent peu de place à la modération.

Ainsi, les fake news et théories du complot prolifèrent. Si elles ont 
l’avantage de nourrir les conversations, de créer du lien social et de 
renforcer l’estime de soi intellectuelle et morale en prétendant révéler un 
savoir secret, il s’agit bien souvent d’une entreprise savamment orchestrée 
de désinformation pour défendre des intérêts économiques, politiques 
ou géostratégiques d’acteurs majeurs. Dictateurs, médias et agences 
d’État peu démocratiques s’appuient largement sur la désinformation 
et, parallèlement, accusent leurs détracteurs de recourir à des fake news 
pour les critiquer. L’efficacité du discours conspirationniste repose sur 
l’incertitude et l’anxiété qu’il génère. Le complotiste n’accepte pas de 
contradiction et tous les arguments convoqués ne font que le renforcer 
dans sa croyance.

En outre, les fake news contiennent des éléments particulièrement 
plaisants et stimulants pour le cerveau ; l’Homme doit donc faire preuve 
de courage pour ne pas succomber à la paresse intellectuelle. Il lui faut 
exercer son esprit critique, faculté qui consiste à développer une pensée 
raisonnable et réfl exive pour décider quoi croire et comment agir. Tel le 
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journaliste, il doit vérifi er et recouper ses sources, s’assurer de la fi abilité et 
de la déontologie de ceux qui diff usent l’information et cultiver le doute 
méthodique.

Si la vérité des faits, sans être exclusivement relative, est toujours le fruit 
d’une négociation discursive, la disposition qui consiste à questionner 
systématiquement ce qui relève du fait scientifi que peut nuire à l’atteinte 
de la vérité. Trop souvent, en eff et, il y a risque de confusion : l’opinion ne 
relève pas de l’information.

(370 mots)

Synthèse
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Raisonnement logique  
et mathématiques

La durée de l’épreuve est de 2 heures (3 parties de 5 questions chacune). 
Les exercices et le nombre de questions sont adaptés à cette durée.

Descriptif de l’épreuve 

L’épreuve de Raisonnement logique et mathématiques évalue l’apti-
tude des candidats à utiliser les concepts et outils mathématiques 
enseignés durant leurs études secondaires. Ils doivent ainsi démon-
trer leur capacité à modéliser les problèmes et apporter une solution 
grâce aux outils de logique, d’arithmétique ou de géométrie.

L’épreuve se décompose en 3 parties de 5 questions chacune. Chaque 
question se compose de 4 propositions. Toutes les réponses sont 
possibles. Par exemple, dans une même question, les propositions 
peuvent être toutes vraies, ou toutes fausses. L’utilisation de la calcu-
latrice de la plateforme d’examen est autorisée. Attention, l’utilisation 
d’une calculatrice personnelle est strictement interdite.

1re partie : raisonnement logique
Le candidat met en œuvre des outils simples et adaptés à la résolution 
des exercices proposés. Il doit faire preuve d’adaptation rapide d’une 
question à l’autre, les questions étant indépendantes.

2e partie : raisonnement mathématique
Le candidat doit démontrer sa maîtrise des outils faisant partie du 
programme de mathématiques des filières générales du baccalauréat. 
Les questions y sont également indépendantes.

3e partie : problème mathématique
Le candidat doit appliquer les outils mathématiques pour répondre 
à une problématique d’entreprise. Des notions nouvelles ou peu 
connues au lycée seront présentées et détaillées dans cette partie. 
Le candidat devra démontrer sa capacité à mettre en application ces 
notions à la problématique d’entreprise exposée.

2 heures
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Conseils

Notions à connaître (dans les annales des années 

précédentes, les notions abordées couvraient  

des compétences de mathématiques plus larges)

Étude des fonctions et, entre autres, les notions suivantes :
– Détermination des ensembles de définition.
– Tableaux de variation.
– Équations du second degré : racines, extrema, représentation.
– Symétrie par rapport à l’origine (fonction impaire) et par rapport à 

l’axe des ordonnées (fonction paire).

Fonction exponentielle et logarithme népérien et, entre autres, les 
notions suivantes :

– Représentation graphique de ces fonctions.
– Propriétés usuelles : xy x yln( ) ln( ) ln( )= + , x xln( ) ln( )α=α ,  

x xln(1/ ) ln( )= − , e yln( )y = , e e ex y x y= + , e e e/x y x y= − ,
y e e e bx b b x b x xln( ) ln( ) ln( ) )(= = = = .

La notion de dérivée et, entre autres, les notions suivantes :
– Signification graphique de la dérivée (tangente en un point).
– Calcul de l’équation de la tangente et position par rapport à la 

fonction.
– Dérivées usuelles de la forme x n, u , eu, uln( ), u v/ , uα.
– Détermination des extrema pour une fonction à une variable.

Statistiques et probabilités et, entre autres, les notions suivantes :
– Calcul d’une moyenne, d’une moyenne pondérée, d’une espé-

rance d’un écart-type.
– Dénombrement.
– Densité d’une loi.
– Loi binomiale.
– Probabilités conditionnelles, diagrammes de Venn, arbres de 

décision.

Et les outils suivants : 
– Calcul de fractions.

– Calcul des exposants : a a am n m n= + , a a a/m n m n= − , ab a b
m m m)( = , 

a am n mn)( = , a a am n m n

1 1 1 1

=
+

, x x

1

2= …
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– Identités remarquables.
– Manipulation des inégalités.
– Notions géométriques usuelles : surfaces, périmètres, distances, 

volumes…
– Résolution de systèmes d’équations.
– Utilisation des unités usuelles : masse, volume, vitesse …

Préparation de l’épreuve

•  Essayez de couvrir toutes les notions. Ne pas maîtriser un point du 
programme n’est pas éliminatoire.

•  S’entraîner sur les annales vous apportera de l’aisance. Les annales 
d’une année particulière ne couvrent pas forcément toutes les 
notions. Même si certaines notions sont couvertes, elles peuvent être 
utilisées dans un cadre ou des exercices différents.

•  Prenez contact avec votre enseignant en mathématiques qui pourra 
vous aider à mieux appréhender certaines notions.
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Consignes

Le jour de l’épreuve 

•  Prenez le temps de bien lire et comprendre la question avant de vous 
lancer dans les calculs.

•  Chaque question apporte le même nombre de points. Gérez votre 
temps en conséquence.

•  Pour les 2 premières parties, commencez par les questions pour les-
quelles vous êtes à l’aise. Changez de question si vous n’identifiez pas 
rapidement la méthode de résolution.

•  Vérifiez que vos réponses sont cohérentes avec les informations don-
nées et ne sont pas incompatibles les unes avec les autres.

Important : possibilité d’utiliser la calculatrice en ligne sur la plate-
forme. Attention, l’utilisation d’une calculatrice personnelle est 
interdite.
Chaque question comporte quatre items, notés A) B) C) D). Pour 
chaque item, vous devez signaler s’il est vrai ou faux. 

Règle d’attribution des points : vous disposez d’un capital de points 
initial. Chaque erreur entraîne une pénalité (P) qui entame votre capi-
tal. Une absence de réponse entraîne une pénalité (p) qui entame 
aussi votre capital (p est inférieur à P). Enfin, un bonus est attribué si 
vous répondez correctement aux quatre items d’une même question.

COEFFICIENTS ATTRIBUÉS À CETTE ÉPREUVE

ESDES
6

ESSCA
9

IÉSEG
9
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Exercices n° 1 à 5 : Raisonnement logique 
 
1) A l’approche de l’été, l’institut Sondamétric a interrogé 1000 personnes sur leurs intentions d’achat des 3 
produits suivants : Chapeau, lunettes de soleil et T-shirt. 
 
Les informations suivantes ont été recueillies : 

• Les personnes interrogées n’achèteront pas plus d’un article de chacun des 3 produits ; 
• Il y a 10 fois plus de personnes qui souhaitent acheter uniquement un T-shirt que d’acheteurs potentiels 

d’un chapeau uniquement ; 
• 25% des personnes ont l’intention de n’acheter qu’une paire de lunettes solaires ; 
• 50% des personnes qui souhaitent acheter un T-shirt ont aussi l’intention d’acheter une paire de lunettes 

solaires ; 
• 700 personnes souhaitent acheter une paire de lunettes solaires, 400 un T-shirt et 360 un chapeau ; 
• 100 personnes ont l’intention d’acheter uniquement un T-shirt et un chapeau. 

 
Le prix moyen des chapeaux est de 20 €, celui des lunettes solaires 30 € et celui des T-shirts 15 €. 
 
A partir de ces informations, on peut conclure que : 
 

A. 100 personnes ont 
l’intention de ne rien 
acheter. 

B. On ne peut déduire le 
nombre de 
personnes qui ont 
l’intention d’acheter 
les 3 produits. 

C. 450 personnes 
exactement ont 
l’intention d’acheter 
au moins 2 produits. 

D. Le chiffre d’affaires 
potentiellement 
généré par ces 1000 
personnes, est 
estimé à 32500 €.  

 
 
2) Une étude de marché est réalisée par une promotion comportant  étudiants. Ces étudiants doivent renseigner 

des questionnaires sur une durée totale de  jours. 
 
On sait que : 

• Les filles sont 2 fois plus nombreuses que les garçons ; 
• En moyenne, une fille a renseigné 20 questionnaires par jour ; 
• Les garçons ont renseigné 12000 questionnaires sur les  jours. 

 
A partir de ces informations, on peut conclure que : 
 

A. En moyenne, un 
garçon a renseigné 
un nombre journalier 
de questionnaires 
égal à 

.   

B. En moyenne sur la 
durée totale, une fille 
a renseigné 

  
questionnaires. 

C. Si les filles ont 
renseigné 32000 
questionnaires sur 
les  jours, alors :  =    

D. Pour 44000 
questionnaires 
renseignés au total 
par l’ensemble des 
filles et des garçons, 
et un nombre de 
garçons égal à 40, 
on en déduit que  
est inférieur à 18 
jours. 
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3) Alexandre, Barnabé, Chloé et Denis, vendeurs de produits financiers (aux performances différentes) se 
partagent un bonus accordé à leur équipe. 
 
Le bonus d’Alexandre est 3 fois moins élevé que celui de Denis. Le bonus de Denis est 20 % plus élevé que celui 
de Barnabé. Les bonus cumulés d’Alexandre et de Denis sont égaux aux bonus cumulés de Barnabé et de Chloé. 
On sait que Chloé a touché un bonus de 3000 €. 
 
A partir de ces informations, on peut conclure que : 
 

A. Les bonus cumulés 
d’Alexandre et Chloé 
sont égaux à 6000 €. 

B. Le bonus le plus élevé 
est égal à 9000 €. 

C. Le bonus de Chloé est 
50 % plus élevé que 
celui d’Alexandre. 

D. Le montant total du 
bonus qui a été 
partagé entre ces 4 
vendeurs est 
supérieur à 17000 €. 

 
 

4) Paul a assisté à trois cours, d’une heure chacun, qui se sont succédés de 14 heures à 17 heures. La salle de 
coworking, un amphi et une salle informatique ont été utilisées. Les intervenants qui ont enseigné sont un chargé 
de TD, un enseignant chercheur et un enseignant extérieur.  
 
On sait que : 
 

• L’intervenant de marketing est chargé de TD ; 
• Le cours de psychologie a eu lieu en amphi ; 
• Le cours de finance a eu lieu en deuxième heure ; 
• L’intervenant chargé de TD et l’enseignant chercheur se sont succédés ; 
• Le cours en salle informatique a eu lieu en première heure. 

 
A partir de ces informations, on peut conclure que : 
 

A. Le cours de 
l’intervenant 
extérieur a eu lieu en 
première heure. 

B. De 16 h à 17h, le 
cours a eu lieu en 
salle de coworking. 

C. L’intervenant en 
finance est 
enseignant 
chercheur. 

D. Le cours de 
psychologie a 
précédé le cours de 
finance. 

 
5) On réalise l’expérience suivante : un élastique de  cm est tendu à son maximum pendant 1h et est ensuite 
relâché. Après l’expérience, on constate que l’élastique s’est allongé de 6%. Ce phénomène se reproduit à chaque 
fois que l’expérience est répétée, jusqu’à rupture de l’élastique. 
 
Soit  l’entier immédiatement supérieur à ,. 
 
À partir de ces informations, on peut conclure que : 
 

A. Si on répète 
l’expérience  fois, 
l’élastique mesura 1,06 cm à la 
fin. 

B. Si on répète 
l’expérience 2 fois, 
l’élastique se sera 
allongé de plus de 
10%. 

C. Après  expériences, 
l’élastique se sera 
allongé de 0,06 
cm. 

D.  Pour atteindre au 
moins une longueur 
de 2 cm, il faut 
répéter l’expérience  fois. 
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Exercices n° 6 à 10 : Raisonnement mathématique 
 
6) Soit la fonction  définie par  = . 
 
Soit  l’ensemble de définition de la fonction  et  la courbe représentative de  dans un repère , ,  du 
plan 
 
A. La fonction  est définie sur ℝ 

B. Pour tout  de ,  =   

C. Pour tout  de , la dérivée de  est  =  

D. La tangente à  au point d’abscisse 0 admet pour équation réduite  =  + 2 

 
 
7) Soit la fonction  est définie sur ℝ par  =   −  − 2 
 
Soit  la courbe représentative de  dans un repère , ,  du plan 
 
A.  Pour tout  réel, la dérivée de  est  =  2 − 1 

B.  La fonction  est décroissante sur −∞;  0,5 

C. L’équation  = 0 n’admet pas de solution réelle 

D. La tangente  , au point d’abscisse 0, est parallèle à l’axe des abscisses 

 
 

8) Soit la fonction  est définie par  =   
 
Soit  l’ensemble de définition de la fonction  et  la courbe représentative de  dans un repère , ,  du 
plan 
 
 
A.  = ℝ é  0; 2 

B. Pour tout  de , − = − 

C.  est symétrique par rapport à l’axe des ordonnées 

D. Pour tout  de ,  = −  +  +  
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9) On considère la fonction  définie par  = ln . 
 
Soit  l’ensemble de définition de la fonction  et  celui de sa dérivée. 
 
A.   = −2; 2 

B. 0 = 0 

C. Pour tout  de  , on a − = − 

D. Pour tout  de   , on a  =  −   

 
 
10) On considère d’une part, une variable aléatoire  qui suit la loi binomiale  ;  0,2 où  est un entier 
naturel non nul, fixé. 
 
On considère d’autre part, une variable aléatoire  qui suit la loi binomiale 3 ;  0,2.  
 
A.  = 1 =  × 0,2 × 0,8  

B. Si on veut que la variance de  soit égale à 0,8 alors il faut que  = 5. 

C.  ≤ 2 = 0,691 

D. 2 <  ≤ 3 = 0,005 
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Exercices n° 11 à 15 : Problème mathématique 
 

Certaines questions peuvent être traitées indépendamment. D’autres nécessitent les résultats obtenus 
dans les questions précédentes. 
 

 
M. Dupont est propriétaire d’une exploitation agricole. Il possède un champ représenté dans le schéma ci-dessous 
par la zone hachurée. On appelle P1 cette partie. 
 
La partie quadrillée notée P2, qui représente un demi-disque de rayon , appartient à son voisin M. Michel. 
 
Soient  > 0 et  >  1. 
 
Notons que toutes les mesures sont exprimées en mètres.  
 
Par souci de simplicité, on suppose que  = 3,14 

 
 
 
11) À partir des informations précédentes, on peut conclure que : 
 
A. Le périmètre (en mètre) du champ de M. Dupont est égal à 2 +  2 −    . 

B. La surface (en m2) de la partie P2 est égale à   . 
 

C. La surface (en m2) de la partie P1 est égale à  −   . 
 

D. Pour  =   , la surface de la partie P1 vaut le double de celle de la partie P2. 
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12) M. Dupont et M. Michel s’accordent à cofinancer une clôture qui séparera les deux parties qui leur 
appartiennent. 
 
• M. Dupont a obtenu un devis dont le coût fixe est 1000 € plus cinq € par mètre de clôture. 
• M. Michel a obtenu un autre devis qui coûte 25 € par mètre de clôture.    

 
À partir des informations précédentes, on peut conclure que : 
 
A. Si  =  50, la longueur de la clôture sera supérieure à 78 mètres. 

 
B. Si  =  50, le montant du devis apporté par M. Dupont dépasse 1400 €. 

 
C. Si  =  50, le montant du devis apporté par M. Michel est plus intéressant que celui apporté par M. 

Dupont.  
 

D. Si  =   , les deux devis sont équivalents. 
 

 
 
13) M. Dupont envisage de produire des tomates et/ou des tournesols sur sa parcelle.  
 
On nous précise que pour 19 €, M. Dupont pourrait obtenir 10 plants de tomates et 20 plants de tournesols. Pour 
5 € il n’aurait que 3 plants de tomates et 5 plants de tournesols.   
 
Supposons qu’on puisse planter 4 plants de tomates par m2 et 6 plants de tournesols par m2. 
 
Soit  le prix d’un plant de tomates et  le prix d’un plant de tournesols.  
 
M. Dupont décide de planter  % de sa parcelle avec des tomates et le reste avec des tournesols.  
 
Pour cette question, on suppose que  = 1,4 et, par souci de simplicité, on considère que    =  0,8 
 
À partir des informations précédentes, on peut conclure que : 
 
A. 5 +  3  =  5 

 
B.   =   −  0,2 

 
C. Le prix des plants de tomates, qui seront plantés sur la parcelle, est de  .  

 
D. Si  =  20   =  10 %, le prix total que M. Dupont doit payer pour planter l’ensemble de sa parcelle 

est de 1592 €. 
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14) M. Dupont pense finalement planter uniquement des plants de tournesols et de produire de l’huile, par la 
suite.  
 
Soit  la quantité d’huile (en litre par m2) qu’on peut produire.  
 
Le coût de production (par m2) est défini par la fonction suivante :   =  0,25   +   +  5,25 

 
Le prix de vente d’un litre d’huile est égal à  €. 
 
Rappelons que le bénéfice est défini comme étant la différence entre le prix de vente et le coût de production. 
  
Pour cette question, on suppose que  = 1,4,  = 100 et on considère toujours que   =  0,8 
 
À partir des informations précédentes, on peut conclure que : 
 
A. Si  = 0,85, alors le prix total de vente est inférieur à 8000 . 

 
B. Si  = 3,5, alors le bénéfice (par m2) est nul pour  égal à 3 et  égal à 6 litres. 

 
C. Si  = 3,5, alors le bénéfice (par m2) atteint son maximum pour  égal à 5 litres. 

 
D. Si  = 3,5 et  = 4, alors le bénéfice total est égal à 5000 €. 

 
 
 
15) Soit I et J deux sous-ensembles de ℝ et (  ;    ) un couple de réels appartenant respectivement à I et à J. 
 
On appelle fonction numérique de deux variables réelles, toute fonction, qui au couple (  ;   ) associe un réel 
noté  ;  . Explicitement, nous avons      ∶  ×   ⟶   ℝ                                   ;   ⟶  ;   
 
Exemple : on définit la fonction  ‘surface d’un rectangle’ comme suit  
  ∶ 0, +∞ × 0, +∞  ⟶            ℝ                                                ;               ⟶     ;   =  

où  et  représentent la longueur et la largeur du rectangle. 
 
Finalement, M. Dupont décide de produire de l’huile de tournesol et du jus de tomate. Soient  le nombre total 
des plants de tomates plantés au début de la saison et  le nombre total des plants de tournesols plantés au 
début de la saison. 
 
M. Dupont a les informations suivantes : 
 

- Un plant de tomate produit 0,75 litre de jus de tomate sur une saison ; 
- Un plant de tournesol produit 0,5 litre d’huile sur une saison ; 
- Le prix de vente d’un litre de jus de tomate est égal à 2 € ; 
- Le prix de vente d’un litre d’huile de tournesol est égal à 3,5 € ; 
- Le prix d’achat d’un plant de tomate est de 0,5 € ; 
- Le prix d’achat d’un plant de tournesol est de 0,7 € ; 
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- Le coût d’entretien et de récolte, à la fois pour les tomates et les tournesols, est égal à 0,3 € par plant 
planté ;  

- Le prix total d’engrais utilisé durant la saison est égal à 0,01 ×   ×   ; 
- A cause des maladies et du climat, 10% des plants de tomates plantés et 20% des plants de tournesols 

plantés meurent avant toute production ; 
- Les coûts fixes durant la saison, indépendants du nombre de plants, sont de 20 €. 

À partir des informations précédentes, on peut conclure que : 
 
A. Le coût total, noté , est une fonction de  et  et il vaut   ;    = 0,8  +  + 0,01   + 20 

 
B. Le prix total des ventes, noté , est une fonction de  et  et il vaut   ;   = 1,5  + 1,75    

 
C. Le bénéfice total, noté , est une fonction de  et  et il vaut  ;   = 0,55  + 0,4  − 0,01   − 20  

 
D. Supposons que le nombre total des plants de tomates plantés au début de la saison est égal à celui des 

plants de tournesols. On peut en déduire que le bénéfice total sera positif lorsque le nombre total des plants 
plantés est compris entre 32 et 62. 
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Corr igé

   Tableau des bonnes 
réponses

Questions Solutions Questions Solutions Questions Solutions

1 FFFF 6 VVVV 11 FFVV

2 VFFF 7 VVFF 12 VFFV

3 FFVF 8 FVFV 13 FFFV

4 FFVF 9 VVVF 14 FFVF

5 FVFF 10 FVFF 15 VFVV
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Anglais 

Descriptif de l’épreuve

Lisez attentivement les instructions suivantes avant de commen-
cer l’épreuve : l’épreuve d’Anglais a pour objectif d’évaluer le niveau 
de grammaire, de vocabulaire et d’orthographe du candidat, ainsi que 
son aptitude à la compréhension de la langue écrite.

En 2023, l’épreuve d’anglais passe d’une durée de 45 minutes à une 
durée d’1 heure. Le nombre de questions dans la partie « gram-
maire et vocabulaire » sera donc désormais de 65 QCM avec un 
format différent dont les modalités vont seront précisées sur le site : 
concours-acces.com

L’épreuve comporte 2 parties :

1re partie : grammaire et vocabulaire (40 questions)
Dans cette partie, le candidat doit montrer sa richesse dans la langue à 
travers ses connaissances linguistiques.

2e partie : 2 textes de compréhension (10 questions)
Cette partie comporte 2 textes extraits d’articles de presse portant sur 
l’actualité internationale, des faits de société, des analyses d’événe-
ments.

L’évaluation de la compréhension de la langue écrite porte aussi bien 
sur le sens explicite du texte que sur sa signification profonde ou 
implicite.

1 heure

NOUV
EAUT

É
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Conseils

• Pour bien préparer la première partie de cette épreuve, il faut bien 
connaître sa grammaire.

Les points suivants peuvent être testés : tous les temps et aspects 
(formes et usages), les verbes modaux, les formes passives et condi-
tionnelles, les formes interrogatives et négatives, le fonctionnement 
des adjectifs, adverbes, prépositions, noms (pluriels, composés) et 
pronoms, les articles, les verbes irréguliers, réguliers et ceux à parti-
cule, les mots de liaison et articulateurs logiques entre deux phrases 
ainsi que toutes les fonctions (comment suggérer, comparer, conseil-
ler, donner son avis, etc.).

Vous pouvez également être testé sur les nombreux « faux amis » exis-
tants entre le français et l’anglais.

Vous n’avez que 45 minutes pour toute l’épreuve ; il est donc conseillé 
de ne passer que 25 minutes sur la partie grammaire. Vous avez ainsi 
moins d’une minute par question et bien connaître sa grammaire 
devient un réel avantage.

• Pour la deuxième partie, il faut développer une méthode de lecture 
efficace car vous ne disposez que de 10 minutes par texte.
Il est conseillé de commencer par lire les questions et ensuite de 
lire très rapidement le texte pour identifier les sections utiles. Il faut 
ensuite lire attentivement les sections où se trouvent les réponses afin 
de déterminer rapidement quelles phrases sont vraies selon le texte.

Il est évident que plus vous lisez d’articles de presse, plus vous écoutez 
la radio ou les bulletins d’informations en anglais, plus l’accès à ce type 
de lexique sera facile et, de ce fait, la compréhension des textes rapide. 

Nous vous proposons quelques liens utiles ci-dessous :
www.bbc.co.uk/learningenglish
www.theguardian.co.uk
https://learningenglish.voanews.com
www.npr.com
http://learnenglish.britishcouncil.org

http://www.bbc.co.uk/learningenglish
http://www.theguardian.co.uk
https://learningenglish.voanews.com
http://www.npr.com
http://learnenglish.britishcouncil.org
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Consignes

Le jour de l’épreuve

Chaque question comporte quatre items, notés A) B) C) D)
Pour chaque item, indiquez si celui-ci est correct ou incorrect sur la 
grille de réponses en cochant la case sous la lettre V (pour vrai) ou sous 
la lettre F (pour faux).

Règle d’attribution des points :
Vous disposez d’un capital de points initial. Chaque erreur entraîne 
une pénalité (P) qui entame votre capital. Une absence de réponse 
entraîne une pénalité (p) qui entame aussi votre capital (p est inférieur 
à P). Enfin, un bonus est attribué si vous répondez correctement aux 
quatre items d’une même question.

Durée de l’épreuve : 1 heure

COEFFICIENTS ATTRIBUÉS À CETTE ÉPREUVE

ESDES
7

ESSCA
5

IÉSEG
4
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PART I : GRAMMAR AND VOCABULARY

■ Question 1

A) She’s been living here since only a few weeks.
B) I am watching that TV show since last year.
C) Have you been listening to the radio recently?
D) I want to be selected for the tennis team, so I’ve been training every 
night this week.

■ Question 2

A) I really wanted to get out the cinema.
B) He never goes straight back to home after work.
C) Are you really planning to go to the shops in this weather?
D) Yes, turn left when you get at the traffi  c lights.

■ Question 3

A) He said that he had found his watch.
B) She thought that she had lost her necklace.
C) Did you say that you get a new cat?
D) I was sure that you have seen my new computer.

■ Question 4

A) He’s going to buy either this book or either that one.
B) I don’t like either of the menu choices.
C) She wants to see both of the fi lms.
D) Neither you can help me with this IT problem.

■ Question 5

A) What were you doing at 11:30 yesterday?
B) It was raining, so we didn’t go out.
C) Yesterday, she has worn trousers.
D) In 2001, we were still living in Canada.

■ Question 6

A) He hasn’t to go to the football match if he doesn’t want.
B) Your cold is much worse today, so you must go to the doctor’s.

PART I : GRAMMAR AND VOCABULAR
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C) As a European, you only need of your ID card to travel to Spain.
D) You don’t have to eat with your left hand in Morocco as it’s impolite.

 ■ Question 7

A) I’m usually driving to work, but today I’m taking the bus.
B) My best friend listens to a lot of rap music at the moment.
C) Are you coming to the party on Wednesday?
D) I’m thinking about stopping maths next year.

 ■ Question 8

A) I’ll definitely be going into town tomorrow to do some shopping.
B) She’ll be running her own company by next year!
C) This time next week I’ll probably be on the beach.
D) I can mail that letter for you, no problem; I pass a post box on my way 
to work.

 ■ Question 9

A) We had already done lots of research before launching the product.
B) I thought we had already chosen the name for the baby!
C) When it went public, the firm had already been producing computers 
for a year.
D) They had been talking for over an hour before the manager arrived.

 ■ Question 10

A) I told John not to drive because he drank all night.
B) I realised that Eve hadn’t been changing much since I last saw her.
C) We never thought the journey to Paris was taking so long.
D) When I was young, I had spent many evenings studying in the llibrary.

 ■ Question 11

A) In the old days, we would archive all the emails.
B) In my first year at university, I used to run every day without fail.
C) My mother would have long blonde hair.
D) I used to never like cheese, but I love it now.
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 ■ Question 12

A) Did you assist to the talk on video games yesterday?
B) Shall we meet at the coffee at 10:00 to work on our project?
C) I don’t have any chance because I failed the exam by only 0.5 points!
D) I have made all my English homework on time this week.

 ■ Question 13

A) Can you borrow me your phone for a minute?
B) The more I study, the more I learn.
C) I discussed with Sue and she was happy to come to my interview.
D) Sarah is not at school today because his brother is in intensive care.

 ■ Question 14

A) A thief is a person that robs things.
B) The people which work in my office are all older than me.
C) Emma lives in a house who is 50 years old.
D) The man who phoned me is called Andrew.

 ■ Question 15

A) In 2017, I have bought my first laptop.
B) She has bought herself a new car.
C) We worked on the project since last month.
D) Did you go out at the weekend?

 ■ Question 16

A) The weather is nice today, so I think I’ll go for a leisurely long walk.
B) They live in a modern house now with all the latest equipment.
C) I’ve been to a lot of differents countries, including Japan.
D) The best electric bikes are produce by a leading Dutch manufacturer.

 ■ Question 17

A) Call us later as we will have finished eating by then.
B) I will have to work on Saturday afternoon to finish the project.
C) Will you be going away this summer?
D) At 12:45, I’ll be having my packed lunch.
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 ■ Question 18

A) Sarah and Jane have applied for both jobs.
B) Sarah and Jane both have applied for jobs.
C) Sarah and Jane have both applied for jobs.
D) Both Sarah and Jane have applied for jobs.

 ■ Question 19

A) Paul says that you were feeling ill at night.
B) I told you that things were pretty bad in the construction sector.
C) She said that she been waking up at night.
D) We already told you that we couldn’t come to the party, remember?

 ■ Question 20

A) You must to go out more instead of watching TV all the time.
B) If he leaves the house now, he might be able to get there on time.
C) We had better to leave now, or we will miss the show.
D) We should have leave by now if we wanted to avoid the rush hour.

 ■ Question 21

A) I have never won anything, so I wish that I win first prize this time.
B) We wish you a very happy wedding anniversary.
C) I wish I’d known sooner that he was going to resign.
D) He wished that it stopped raining so he could go out to play.

 ■ Question 22

A) Would you mind if we leave early to get the best seats?
B) I would like eating with you at lunchtime.
C) We would liked to see the film.
D) What would you have changed to have made it better?

 ■ Question 23

A) I’m looking for the cheese who was in the fridge.
B) Everything what happened was my fault.
C) The car that caught fire and caused all the delays earlier has now 
been removed.
D) She loves stories that have happy endings.
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 ■ Question 24

A) Many accidents are causing careless driving.
B) How is that word pronounced?
C) We were waking up by a loud noise during the night.
D) The house was built by his uncle.

 ■ Question 25

A) I wouldn’t buy that car if I were you.
B) If you don’t live so far away, we’d see you more.
C) If I were you, I wouldn’t wait.
D) We would go on more holidays if we have more money.

 ■ Question 26

A) I’ll go on holiday next Saturday.
B) Next year is being the company’s centenary year.
C) I’ve lost all my money, so now what am I going to do?
D) Where shall we go this evening?

 ■ Question 27

A) I would be rich now if only I’ve done things differently.
B) It was too late for regret what I did.
C) Do you regret what happened in the meeting yesterday?
D) We might regret not taking an umbrella.

 ■ Question 28

A) Only when the last person had left did she sit down and try to relax.
B) Only when things get out of hand the government will take control.
C) Under no circumstances can you inform the staff about the changes.
D) Never before I have seen such minute detail on a sculpture.

 ■ Question 29

A) The meeting is going to be called off as so many people are off sick.
B) Please fill out these forms and bring them with you on your first day.
C) Could you drop off me at the station, please?
D) I’ll set up the conference call and send you an invite.



69

Anglais

 ■ Question 30

A) When he was younger, he could beat everyone at laser tag.
B) Have you been able to sleep well lately?
C) She can have hurt herself when she fell over.
D) The story could be true, but I doubt it.

 ■ Question 31

A) She’s never been to Brazil, has she?
B) The Christmas party is on 10th December, is it?
C) She won’t be absent for the Board meeting, won’t she?
D) The marketing professor said the report was due on Friday, didn’t he?

 ■ Question 32

A) Can you tell me where you are born?
B) Could you tell me what are your terms of payment?
C) Can you explain me what she wants?
D) Could you tell me where to look for her?

 ■ Question 33

A) We don’t might have time to visit the Eiffel Tower.
B) Charles might be being in his office at the moment.
C) He may go to his friend’s house last night.
D) This might be the most difficult decision she has ever had to make.

 ■ Question 34

A) I will have written the report before the deadline.
B) By the end of the year, we will have sold over 1000 units worldwide.
C) I won’t have finished my homework by the time you get here.
D) I will have read this book a week ago.

 ■ Question 35

A) Arthur told me that he had lost the accounts book.
B) This is confidential, so please don’t tell anything about it.
C) Chris said me he had to leave early.
D) I always told to you that you’d get a promotion.
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 ■ Question 36

A) We hope to pay up the car loan before the end of the year.
B) The deal fell over at the last moment.
C) We need John to draw up the new contract.
D) We should aim at keeping costs down to improve our profitability.

 ■ Question 37

A) The contract can be cancelled within five business days.
B) Your order is been processed.
C) The goods will deliver immediately.
D) The findings have not always been use in the way the scientists had 
anticipated.

 ■ Question 38

A) This time next year, I will live in Canada.
B) During my presentation, I will be explaining the key benefits of our 
new service.
C) This time next week, I am going to lie on a beach in Ibiza!
D) Where will you be working next month?

 ■ Question 39

A) She could have eaten the cake, but she chose to eat a salad instead.
B) I might have gone to the concert if I hadn’t been so busy at work.
C) Jan should have stamp the envelope before she mailed it.
D) Henry would have made a great speech at the wedding, but he 
couldn’t be there.

 ■ Question 40

A) If only I wasn’t so tired, I would be much more efficient.
B) If only he had listen to his friends, he would still have his job.
C) I wish I haven’t spent so much money last night.
D) I wish I hadn’t skipped breakfast because I’m absolutely starving now.



71

Anglais

PART II : READING COMPREHENSION

Lewis Hamilton backs meat-free burger chain.

Formula One racing driver Lewis Hamilton is among the investors 
in a new restaurant group that aims to be the world’s first plant-
based burger chain.

Neat Burger will open its � rst outlet near London’s Regent Street 
next week and plans to expand to 14 franchises globally over the 
next two years. It will target all diners, not just non-meat eaters.

Mr Hamilton, who became a vegan in 2017, has invested an undis-
closed amount in the venture, which is headed by hospitality com-
pany ‘The Cream Group’ and has also been backed by Italian investor 
Tommaso Chiabra.
“As someone who follows a plant-based diet, I believe we need a 
healthier high street option that tastes amazing, but also o� ers some-
thing exciting to those who want to be meat-free every now and 
again,” Mr. Hamilton said.

The burgers will be made using a meat substitute from the US-based 
company ‘Beyond Meat’, whose shares have soared from $25 at its 
� oat in May to about $165 now, giving it a market value of roughly 
$10bn. Neat Burger will serve a variety of eco-friendly food and 
drink products, including dairy-free milkshakes and Jaden Smith’s 
‘Just Water’.

The launch comes at a torrid time for the UK casual dining sector 
but the group aims to bene� t from the rising popularity of non-
meat diets and meat alternative products.

Between 2014 and 2018, the number of vegans in the UK quad-
rupled and now one in four UK evening meals contain no meat 
or fish, according to research by ‘Kantar Worldpanel’. In the US, 
annual sales of plant-based meat have hit $800m and some analysts, 

PART II : READING COMPREHENSION
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including at Barclays, have predicted the global market for plant-
based meat could be worth as much as $100bn in 15 years.

Concern about the environmental impact of meat, especially among 
younger consumers, alongside long-standing worries about health 
and animal welfare, have propelled the rise.

Mr. Chiabra said the meat industry was the biggest contributor to 
greenhouse emissions, adding: “Neat Burger aims to disrupt the 
non-sustainable food industry and become a force for good.”

Article from the Financial Times, August 2019

Les a�rmations suivantes sont-elles correctes ou incorrectes 
selon le texte ?

 ■ Question 41

A) Neat Burger hopes to open 14 outlets in the UK.
B) Neat Burger’s first outlet will open on Regent Street.
C) Neat Burger’s target customers are not only vegans.
D) Lewis Hamilton stopped eating meat in 2017.

 ■ Question 42

A) Lewis Hamilton has invested a lot of money in the Neat Burger  project.
B) Lewis Hamilton does not own the Neat Burger Chain.
C) Tommaso Chiabra is head of The Cream Group.
D) The Cream Group is based in Italy.

 ■ Question 43

A) Some of the food at Neat Burger will be free.
B) Beyond Meat has its headquarters in the US.
C) Beyond Meat produces meat-free meat. [V]
D) At the time of the article, Beyond Meat’s shares were worth $25.
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 ■ Question 44

A) In the UK, one in four people are vegan.
B) 25% of UK families eat meat-free evening meals.
C) At the time the article was written, there were at least four times 
more vegans than in 2014 in the UK.
D) Global sales of plant-based meat have hit $800m.

 ■ Question 45

A) The rapid rise in veganism is due to environmental concerns more 
than anything else.
B) Greenhouse emissions are heavily impacted by meat production.
C) Tommaso Chiabra is a famous environmentalist.
D) Mr. Chiabra believes that the meat industry is non-sustainable.
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Where the money is really made at Amazon.

Andy Jassy runs Amazon Web Services (AWS), perhaps the most 
important part of the Amazon empire. AWS sells data storage and 
processing for companies that don’t want the headache of running 
their own IT infrastructure. It’s a business known as cloud comput-
ing and it has only been around 15 years. Its rapid expansion means 
AWS supplied 70% of Amazon’s pro�ts in its most recent quarter. 
Despite that success, the business is facing some real tests – not least 
�erce competition from Microsoft.

A big blow hit in October, when the US government awarded 
a juicy $10bn contract from the Department of Defence (DoD) 
to Microsoft. Amazon’s AWS had been expected to win the Joint 
Enterprise Infrastructure (JEDI) project. It is challenging the deci-
sion, saying there had been interference from the White House. 
In a document made public in December, AWS explained why it 
was protesting against the JEDI contract award. “The question is 
whether the President of the United States should be allowed to use 
the budget of DoD to pursue his own personal and political ends,” 
the �ling stated. “DoD’s substantial and pervasive errors are highly 
dubious, and impossible to separate from the president’s repeatedly 
expressed determination to, in the words of the president himself, 
‘screw Amazon’.

Speaking to the BBC, Mr Jassy said the decision was illogical, as 
Amazon had “the best possible technology infrastructure platform” 
and it was a “very dangerous” precedent if government was not 
going to base decisions on “objective valuations”. However, things 
are unlikely to improve for Amazon in the future as President Trump 
has made his dislike of Amazon clear. In part that’s because Amazon 
founder Jeff Bezos also controls the Washington Post newspaper, 
which the president considers hostile towards him.

Amazon is also the subject of a number of investigations into 
whether it has been acting in an anti-competitive way. In early 
December, a Bloomberg report suggested that the Federal Trade 
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Commission (FTC) had broadened its scrutiny of Amazon beyond 
its e-commerce operations to include AWS. The report suggested 
that the FTC was investigating whether AWS was discriminating 
against companies that also work with other cloud providers, and 
prioritising those that work with AWS exclusively. Mr Jassy, how-
ever, would not be drawn on this.

Cloud companies store data in their own data centres, and Amazon 
is no di�erent; the issue is that these data centres are energy hungry, 
consuming about 2% of electricity worldwide, and “contributing 
to 0.3% of global carbon emissions”, Jassy goes on to say. Amazon’s 
climate pledge includes a promise that its entire business will run 
on 80% renewable energy by 2024, and 100% renewable energy by 
2030, with it pledging to become net carbon neutral by 2040. “The 
environment is an obviously critical issue for the future of our planet 
and Amazon has a very aggressive set of goals that I’m not sure 
you’ve seen others take,” Mr Jassy claimed.

Adapted from The BBC’s Technology of Business Section 
13th December 2019.

Les a�rmations suivantes sont-elles correctes ou incorrectes 
selon le texte ?

 ■ Question 46

A) AWS is an easy and efficient storage solution for busy companies.
B) Cloud computing was most relevant 15 years ago but is now on the 
decline.
C) Most of Amazon’s profit comes from cloud computing.
D) AWS is only a small part of the Amazon business portfolio.

 ■ Question 47

A) Mr. Jassy has accepted the DoD decision.
B) President Trump was a great fan of Amazon.
C) AWS believes that the US President has oversight on DoD decisions.
D) The failure to get the JEDI contract was a big surprise for Amazon.
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 ■ Question 48

A) The Washington Post is owned by Jeff Bezos, who also controls 
Microsoft.
B) According to Mr. Jassy, Microsoft won the JEDI contract because it 
had a better infrastructure platform than AWS.
C) The US President doesn’t value the editorial comments in the 
Washington Post.
D) It is clear from the text that DoD decisions are always100% objective.

 ■ Question 49

A) Microsoft is not a threat to Amazon’s business.
B) Amazon is so powerful that it is immune to the effects of Government 
investigations.
C) Mr. Jassy declined to make any comment about the FTC investigation.
D) The FTC is solely interested in examining discrimination in Amazon’s 
e-commerce operations.

 ■ Question 50

A) Amazon’s environmental goals remain too imprecise to adequately 
qualify.
B) Cloud computing represents a significant proportion of global elec-
tricity demands.
C) By 2030, Amazon will be net carbon neutral.
D) Amazon is keen to expand its business model by working with all 
cloud providers.
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 Tableau des bonnes 
réponses

Questions Solutions Questions Solutions Questions Solutions

1 FFVV 21 FVVF 41 FFVV

2 FFVF 22 VFFV 42 FVFF

3 VVFF 23 FFVV 43 FVVF

4 FVVF 24 FVFV 44 FVVF

5 VVFV 25 VFVF 45 FVFV

6 FVFF 26 FFVV 46 VFVF

7 FFVV 27 FFVV 47 FFVV

8 VVVV 28 VFVF 48 FFVF

9 VVVV 29 VVFV 49 FFVF

10 FFFF 30 VVFV 50 FVFF

11 VVFF 31 VFFV

12 FFFF 32 FFFV

13 FVFF 33 FFFV

14 FFFV 34 VVVF

15 FVFV 35 VFFF

16 FVFF 36 FFVV

17 VVVV 37 VFFF

18 VFVV 38 FVFV

19 FVFV 39 VVFV

20 FVFF 40 VFFV

 Cor r igé 
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